
 
FILIERE MAIS 

 
I. Comment améliorer la productivité ? 

 
• Comment produire une quantité suffisante de maïs ? (recommandations) 

o priorités : produire sans trop se reposer sur les investissements publics 
o identification des terrains qui sont prêts pour la culture et qui ne nécessitent pas trop 

d’investissements au départ (barrage, irrigation, route, etc.)  
o Priorisation de l’investissement privé  
o Utilité de business modèles adaptés: définir le modèle avec la COI et l’autorité malgache, modèle 

existant : fournir les intrants aux paysans, renforcer la capacité des paysans et acheter leurs 
produits  

o Développer la production de semence locale avec des variétés adéquates quantitativement 
disponibles (appuyer FIFAMANOR, FOFIFA) 

o Faire une extension de culture de maïs en contre saison en plus de la culture pluviale 
o A long terme, nécessité d’investissements publiques (barrages, irrigation, matériels) et privés 
o Promouvoir la diffusion de nouvelles techniques  

 
Conditionnalités avant d’entamer le projet 

• Engager des luttes adéquates contre les criquets dès maintenant afin de ne pas hypothéquer l’avenir  
• Nécessité de financements à des taux d’intérêts normaux pour assurer une production compétitive vu que 

les taux bancaires actuels ne sont pas abordables 
 

II. Sécurisation foncière 
• Définition des régions 
• Sécurisation de l’investissement par les Collectivités Territoriales Décentralisées (régions, 

communes, etc.) comme des Zones Définies aux Exploitations Agricoles 
• élaborations des contrats avec ces organisations : mise en place de deux modèles, 1èr modèle : 

travailler avec les organisations paysannes et 2ème modèle : travailler avec les propriétaires 
terriens 

• appuyer la structure OP 
• Encourager les investisseurs nationaux à se mettre en partenariat avec les investisseurs 

étrangers 
• Etablir un accord cadre de coopération avec la COI afin de sécuriser les investissements, la 

continuité de l’exploitation et l’exportation des produits 
• Favoriser les dispositifs d’encadrement à grande échelle à travers 3 appuis : les ONG, l’Etat et 

les privés (encadrement du privé : sensibilisation des paysans sur la pratique de la 
spéculation, et les avertir sur la gestion des stocks) 

• Rotation et association de culture et prise en compte de l’aspect écologique du projet 
 

III. Infrastructures logistiques 
 

• Réhabilitation des infrastructures routières, de stockage et portuaire pour faciliter l’exportation  
• Promouvoir le cabotage national, favoriser l’accostage des vraquiers et envisager d’autres types d’affretage 

(ferroviaire) 
 

IV. Commercialisation 
 

• Stimuler la production pour combler le marché local et assurer l’exportation 
• Etablir un cahier de charges entre l’acheteur et les producteurs, à long terme élaboration des normes COI 
• Créer un observatoire sur les 3 régions sélectionnées pour une visibilité optimale 
• Monter un point de contrôle sur chaque port d’expédition de manière à avoir les analyses avant le closing 

date 
 

V. Axes de partenariat 
 

• Favoriser les silos ou Grenier Communautaire Centralisé pour garantir une quantité disponible,  un prix 
abordable et stable toute l’année 

• Assurer le social des paysans 
• promouvoir un partenariat technologique et financier par le joint-venture  


